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L'Ari de Parler ** 4 Eerirs ice 18 
Langue Frangoise, ou Nouvelle Grammaire Rai- 
sonnee de cette Langue sage des Etrangers qui 
desirent en connoure @ Fond les Principes & le 
Genie. Par M. VAbb& de Levizac. j 


On y trouvera aussi, dans peu de temps, 


174 bregt de la Grammatre de M. FAbbò de Levizut 


à PUsage des Etrangers & des Ecoles, ainsi que 


son Discours gur les Pronoms, compose * 


une Reede de Denen. 


3 Ada ä 
revdis d Eofield, eur Vi j "NY 
des MM. Strahans. Oufte Te plätsir dy repondve, Je the” prev 7 N 


mattre de Frangois tres. instruit, M. Je Texier (cet homme uuf 


. 


2 E E G 8 EC 


le pfrus hornete de d per His 


posois de juger par moi metne des progres que leurs 


(leres avotent fut; dans la langur Frabcoite, depuis quits W 
etudioient les pfincipes dans ma grammaire. Auel ne fut pas 


mon étonntment! Non seulemetit Ils connoissbient deja puts 
faitement le tnEchanisme de cette langue, la plus Miele toe - 
1 Europe à bien parler, mais ils avoicnt mime des idses clatres 
& justes sur son genie. Comte ils àvbient appris pur <ccnt s 
chapitre sur Ja Construction grammaticale; & celui zur "Application - 
des Principes de la Grummairs au Rtit de la Mort A Hiypolyte,' 1 


Jugeoient par analogie, & il leur artivoit tarement de d rom 


per. Plus je les interrogeois, plus JEtois sarisfalt; & cette ta- 
tisfaction Etoit N uutant plus does, que repretive que je faisois 
me confrmoit dans Vidde que ju toujours eue, due ſe denk 
moyen de faite des progres prompts & solides das la | 


| Francoise, est de Tapprendre dans une gramitiaire' erltb ch. 


cette langue: moyen qui, malgré la resistance du moment, s 


tardera pas à etre mis eb pratique. Bn effet, ils rüpondiremt 


A toutes les questions avec une precision, une nettetẽ, une ex- 


titade & une facilité surprenante. Je me erus tünsporte dms 


une Ecole Frangoise. A la cause que je viens d'en donner, ot. 
doit en ajouter une autre, c'est qu butre les soins journaliers Nun 


que dans Fart de donner à chaque syflabe son veritable betet, 


t d la moindre naance de sentiment, le ton de la datute & er 
pression de la vetité) sy rend toutes les setfraines pour former 


tear prononciation, & leur faire sentir & gotiter la beant® & la 


grace de 1'6locution, Apres les avoir longtemps interroges, 16 
les engageal A me faire eux-mbmes des questions. I met K. 
rent beaucoup, & principaletnent sur Particle. Cest & cette 


dDoccasion que je leur promis de donter, dans un joy ver van 


ee aajet, un plus grand dGveloppetnent' mes principss,” » 0 | 
| Ce petit ourrage, Ie plus complet qu'il V ait sur cette a 
tizre, sera jugẽ bien diversement. Tous ceux qui tiennent * 
vis principes de Tenseiguement le trouyeront utile, du moins * | 
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"Cy men "Bao, puisquil renferme; les seules nnn 


un demi-siecle. dans les colleges de Paris, & dans ceux des prin. 


__  eipales. villes du royaume, Parmi les partisans des ſormes tires 


des langues anciennes, les uns, sachant que je rejette les cas, les 
denominations Latines & la multiplicité d'articles, le condamne · 
ront, sans le lire: les autres diront apres avoir lu, qu il peut 


tres · bien se faire que j aie raison, mais que peu importe, puisque 


Legzentiel est d'etre entendu, & qu'ils le sont. iqu'il.en soit 
de ces jugemens, je dois prõvenir que je mai eu qui; que oe soit 
en vue dans cet Ecrit., Les auteurs que je combats, j je les nome; 
& ce 8eroit à tort que les personnes, qui suivent leur 5ctitiment 
dans la pratique, cherchergient.A persuader que mon intention a 
EtE, ou de deprecier leurs ouvrages, ou d inspirer des pré ven- 
tions contre leur maniere dengeigner... D apres cette declaration 
expresse, j attends elles la justice que mont deja rendue beau; | 
coup d'anciens maitres de Londres: & je serois bien sür de 
Vobtenir, si tous ces Messieurs, en admettant les cas, les déno- 


ne les admettoient qu' avec les modifications & la precision dans 
les idees qu'y, met M. de Lisle, mẽtaphysicien profond & littẽ- 
rateur claire, qui se livre avec tant de zele & de 8ncces A ins- 
truction des jeunes personnes. II n'y a, entre lui & moi, que | 


la difference dans Iexpression,  _ 


. Qu'on ne soit pas Etonne de attention que J's ai eue ; Cappuyer, 


| tout ce que je dis de quelque grande autorits. J'ai eu trois raison: 


La premiere, de faire voir que ce nest pas mon opinion par- 


ticuliere que Javance, mais celle de tout ce qu'il y a eu de gram · 


mairiens celèbres en France depuis plus d'un demi-siecle. 
La seconde, de rendre hommage par ces citations a ces auteurs 


Abies, aux lumieres desquels je dois tout ce qu il y a de bon 


dans ce Discours & dans ART DER PARILEA ur DECRIxE con- | 


'RECTEMENT La LanGus FRANGOLSE. . 


La troisieme, de faire connoltre les sources ad F aj pulse & 1a 


| W dont j y ai puise, n'ayant point la folle pretention de 


dire des choses nouvelles, mais seulement celle Coffrir au public 
une rẽdaction qui renferme en substance tout ce qu on a dit de 
meilleur jusqu'A présent sur obaque queetion, entremele de E- 
fexions qui me sont propres. n 


* 1 


i 


Dy « Gabe les questiots th ont juan 


& * _ * © 4 c * * 
K CY 4 p 6 f 4 * 0 « * * 4 C2 Cx þ | G5 + 1 7 * bs 2 \ * 9 
$ 1 — , » x : 4 4 * 14 9 1 ; 1 1 
A — # 2 F 4 8 + Lf & > 8 
» v ' 
* © - . y 
a * = - . 
. % OS. 188 0 1 3 * F 3 4 16 1 a * 
' i T4 W : 0 1 43 F F# "x. * 3s j 1 
. l . WAS 5 11 441 + d — = 3 
* * 2 2 * 
- * uf 
7» * 1 : — 5 4% © « \F. 
g * Y of - . J . 25 * * > * 9 
* " - \ L - ©” : , - 
* 1 4 — = 
0 3 . 4 4 
5 4 7 PF b be 5 ; 189 TY 5 * n 1 * PF . . f . 1 P 5 = 
4 4 * * # 4+ > ads. _— $59 - o 7 4 6. - N 
* * 
* 1 0 * 2 
. 4 8 4 #* tak 7 3 5 » 
. 1 ; 4 4 * 3 1 7 , 1 
. — * 993 ” FA + - 6. 
984 
” 4 SU R I _ , 7 5 
s i * 
0 * p * - > = we 
. * * 5 * 0 £ 22 = 4 4 - - 4 1 7 
l ; 7 163 1 4 F "Ra : 1 $ ' 
g 4 * 1 Y * * n « ; : : f 4 F 
. \ N 5 
- 4 - - 
j , * ” * 1 
F * v s 1 1 py — h - wa a * 
1 [ 4 «3 R , — 7 — 3 * s « . . 
| 3 | C3 A243% apt? IT — 
. 2 1 $ - 44... — * : 
- 
4 a 0 0 
K 8 1 > S : i 
= 1 , K. F , 1 
4 -, 
; Sa N 7 b 
« 1 < % 
. \ f 7 4 : * . * ” : £ - 9 
« ” 4 ; . 
\ a ” , 4 2 F 4 L . ” $ : N 2 8 N 
9 - 
o - | of * 1 * 3 wy -& « v © 
- * 2 1 : 
0 ” q * 
7 a 0 
. * - - * s ” 
0 Ps %. S7R 
* 4 
4 
1 5 * 1 v4 d k 
5 hy ö * - % —F k . = "7 
n : « . 7 
+ , 
* 6 1 * , = * 
# " 8 4 * . 
F i 
g > X ; - 
> : + 4 — 
.* . - 8 
= * ws 
9 i 


A | come 4 8 
upe les gramtnairfiens, la nature de Particte est celle 


hs la discussion a donné lieu à hs de contrariete 


dans les sentimens, &, si je puis ainsi, A 
plus d'inſtritt dans les idses. Plonge idant des 2 
cles dans des terifbres d autant plus A di 
qu on les prenott pour le 7 — e de d . 
oY on wen 6 | inoit . On dis 


r . 
— . pb de tous les e elle p 
de toutes parts, & des ra rayoris vifs & brillacis ze 
pandirent sur le monde Hrteraire. C's aur elde 2 
hilosophes grammairiens Girard, du Marsais, Duclos 

Condillae qu'il en redevable de cette charts 
Quoique les prineipes que vous aver puises dung 
T. Ar. Fa, Parler & d ne correemonmt la . l 
Fr aiigoive sbicnt vefficins pour frrer vos iddes;' 1 | 
moins, —— „ que 1 d 


\& les 


sit dans la langu 


plus obscures & les plus fausses. 


pmccrites ne m ont pas permis de donner à cette ma- 


tiere tout le développement dont elle est susceptible, 
je vais dans ce discours suppléer A ce que mon plan 


& les circonstances m' ont force d' omettre. Donnez- 
y votre attention, Messieurs, & j'ai tout lieu d espe- 
rer que vous n'aurez rien à desire ur une matière 


eszentiellement lite au "a de la langue Fran- 


ise. 8 
Larticle est un petit mot qui se met avant les noms 


communs pour les annoncer, & pour desigher qu ils 


vont etre pris dans un sens determine. Il ne signifie 
rien par lui- mẽme (Duclos,” Fromant, Wailly): c'est 
un prẽnom (Duclos), dont la fonction est de marquer 


le mouvement de Tesprit vers Tobjet particulier de 
son idée (Dumarsais). Il est seulement le prẽ para- 


toire & Vavant-coureur de la dEnomunation qui va 
sui vre (Girard). ; 

Ce n'est qu'au temps de Henri I. qu” on . 8 
e ce mot qui la rend plus douce & 


plus coulante (Massillon). Depuis cette Epoque jus- 


qu'au temps od MM, de Port-Royal sen occuperent, 


on ne se douta pas meme qu'il put offrit quelque 
difficults. . Que Fon se donne la peine de lire ce 


qu'en ont écrit Vaugelas, Chapelain, La Motte-le- 


Vayer & T. Corneille, & Ion verra le ton d' assurance 
avec lequel ces hommes d'un mérite vEritablement 
supèrieur en donnoient les notions les plus vagues, les 


MM. de Port-Ro- 


* 


val, faits pour porter la lumiere dans toutes les bran- 


ches des connoissances humaines, chercherent A de- 


brouiller ce cahos, mais en voulant Eclaircir la ques- 
tion, ils ne fitent que e la difficulté, sans la 
résoudre ODuclos). 

Ils n'avoient distingu6 que deux sortes Earticles, 
Particle defini le, & Tarticle  iddefini an, pas im- 
mense & bien propre à conduire à la verite, Mais 


La Touche, esprit superficiel & imbu de tous les an- 


ciens prẽj ugs, brouilla de nouveau toutes les idèes. 
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5 e 
Lin de travailler d apres Ja; grammeire. raigonnte, il 
voulut avoir une marche à lui, Pour cet effet, it 
eva cing sortes d articles, & crea, pour les faire pas- 
ser, le systeme des £inq .declinaisons, Ce ſut en 
1696 qu'il en fit present à la langue e Cette 
innovation, revetue des , dEnomunations Latines, fut 
accueillie sans examen par I'Abbe Vallard, & ne tar- 


2 ry 
— 


= 


da pas à passer dans les écoles. Buffier Vadopta*: 
Restaut svivit.son exemple, mais en $'efforgant de de- 
gager ce systEme de la confusion, de Tembarras & des 
Aiſfculess qui en sont insEparables (Fromant); & 
our y mieux rEussir il distingua, 19. Particle defint 
e: 28. article indefini, de & à: 39. Particle partitif 
defini: 49, Particle partitif indéfini: 59. enfin Varti- 
cle un. S'il y a peu de vérité dans cette division, 
on est du moins force de convenir quiil 1 a de la me- 
Ces notions, quoique rejettẽes par un petit namhre 
d' esprits justes, pre valurent jusqu'en 1744. A cette | 
Epoque, elles furent vigoureusement attaquees de tou- 
tes parts, & victorieusement combattues. La raison 
imposa silence aux prejuges de I'Ecole. Les Grécis“ 
tes & les Latinistes s avouèrent vaincus, & ce systeme, 
ap. ne portoit que sur des idées vagues, Leranchft 
puis ce temps, il n'y a pas eu en France un seul 
ene nom qui ait os6 le reproduire ou le 
dEfendre, , ou qui meme n'ait pas aide A le renverser. 
En effet on M Tegarde. comme un principe in- 
contestable qu'il ny a qu'un seul Article qui 
est le. (Des Fontaines, Girard, D'Olivet, du Mar- 
sais, Duclos, Beauzée, Fromant, Douchet, Har- 
douin, Batteux, Condillac, L Homont, Wailly, La 
Harpe & Academie en Corps). Port-Royal & Res- 
taut lui- meme sont forces de convenir qu A propte- 
ment parler, il n'y en a point d'autre. Buffier àa des 
doutes sur uz, La Touche & VAbbe Vallart connois- 
Solent trop peu le genie Sep langue Frangoise, pour 


a 


1 . 8 4 
7 


du ridicule Echaffaudage qu'i 


plu est zujet à deux sortes d Etats, $ayoir : A Lelisen 


nom singulier masculin. Ce le se change en Ia avant 


Aerts * 


— — my . * n —_— — — 
r 9. tt ena. 3 th 
* 2 2 — — - 
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noms. | 


dit, Pargent pour le argent, & I histoire pour la his. 


sitions à & de, avec lesquelles il | forme les mots com- 


r 
% 


FS, 


„„ f 
Holt mache le meindte zoupgoi verde pen de Sb 
Cet article unique, comme vous le saves, Messieurs, 
prend les deux genres & les deux nombres, ge de 


A la contraction (Girard). Le se met avant un 


un nom singulier feminin, & en les avant les noms 
pluriels des deux genres. On dit, le roi, Ia reine, l 
rois, les reines. Le genre de Particle n'est done con- 

nu au pluriel que par celui du nom qu'il precede: ce 
qui renverse la definition que Richelet en donne, & 
ancantit une des principales fonctions que Restaut 
lui attribue, savoir, celle de marquer le gente des 


Lelision est le retranchement de la voyelle e dans 
Varticle masculin /e, ou de la voyelle 4 dans l'article 
feminin Ia, quand ces articles precedent un nom qui 
commence par une voyelle ou une & muette. On 


toire. Mais alors on met A la place de la lettre re- 
2 cette petite figure (), qu on nomme apos- 
tro SEEN | oF ap . 5 | „ „ 

| Farce se dEguise encore davantage par la con- 
traction: elle consiste en ce qu'il se joint aux prepo- 


posẽs du, des, au, aux qui retiennent la double 
valeur des deux dont ils sont ſormés (Girard, 
Fromant, Condillac, &c. ). 5 Du est pour Je 1e ; des 
pour de les, au pour 2 le & aus pour à les, Vous 
voyez par-la, Messieurs, que des trois formes de Par- 
ticle dont je viens de parler il n'y ajque le & Jes qui 
ient susceptibles de contraction: la ne se contracte 
Au & du servent pour le. masculin singulier; mais si 
le nom commence par une voyelle ou une þ muette la 
prẽ position & T article reparoissent dans leur simpli- 


, 


r 52-4 S.-H Ro 
* R 2 


au lorsque Particle est au pluriel, 


pb. ot 2 ͤ | nt, Ah HTS 


"I & | 
a doit dite, 4. Teigeis, Tees ds 8 


2 F homme. Aux & des ser vent au pluriel pour les 


deux genres. O dit, 4 een en 


Jenemes, aua femmes ; Fl 
Cette regle t"adexception que longue Fuwge ban 8 


90 on place un mot entre la prepoution & Farticls 


(Girard.) On dit sans contraction, de tout ls monde, 8 


& Mr. le duc, de tous les rois,. à tous les hommes. 
Cest 1 ie, Messieurs, qui a decide Jadmis- 5 
tion de ces deux ẽtats de T article. La langne Fran- 


| Goise consulte plus l'oreille que les étrangers ne le 


nsent cemmunẽ ment; C est à cette attention que 

alherbe, Corneille, Racine, Despreaux, La Fon- 
taine, Quinault, Rousseau, Bossuet, Fenélon, Fe- 
chier, Buffon, &c. doivent la cëlebrité dont ils jouis- 
sent; c'est par ces soins qu ils se sont immortaliseés 


par la langue Franqoise, & wa Font ans: of 


Das quo ls lng cortie de e premiere barbarie cut = 
cumaencs à be perfectionner, on chercha a lui | 
donner toute la douceur qu un heureux mölange 
de voyelles & de consonnes sembleit lui promet- 
tre, en proscrivant, autant qu il Etoit possible, tout 
ce qu'il y auroit de dur & de désagréable dans le 


| Chac des sons. De là Telision, sen euphonique, 


qui Evite I hiatus. que produirort la rencontte de deux 
voyelles qui — e prononcer et parẽment & de 


suite. Aussi na- t-elle pas lieu avant les noms qui 


commencent par une eonsonne ou une ; as pie, 


int alors ce choc de voyelles à craindre. On dit 
vis, la tempbranuge, le heras, la 1 les hs 
iron les ames. | 

La contraction a la mime. arigines nos- Peres ne 
la connoissoient pas. On lit dans la traduction de 
Villehardouin par Vigenere 41 temps Innocent: III. 


Pour an temps d I,, II.; & la fins del congeit 


Fut tels pour Jar arrith de cones ft. Cet Lage: ae 


ce qu on WR | 


ok od 


= "aſp pen liek" sidcles : ce west "gies 


que sous Louis XI. & ses premiers suecesseurs qu on 
y apporta quelques changemens. Vers le commence- 
ment de ce siècle, on disoit, de le mien, à̃ ſe mien en 
Artois & en Picardie (Buffier), & on Ty dit encore 
dans les campagnes. Les paysans de la lisière du 
Bourbonnois & de TAuvergne continuent à dire, 
voila bien de les feuilles, c'est bien le cas de les cho vres 
(Girard). Les fermiers des environs de Paris ne Sex- 
priment pas differemment, & Von a remarque que les 
enfans qui commencent à parler, ainsi que beaucoup 


d' etrangers, s enoncent de ja meme manière. Mais la 


contraction a passe en loi depuis plus de 200 ans, & 

n admet d'autre N 65750 belle n 90 al deja b 
arle. . | 
: De ce que vous venez Tentendre, vous derer, 
Messieurs, tirer deux conclusions: 
Laa lere contre Vaugelas, Chapelain, T. Corneille, + 
La Touche, Vallatt, Buffier, & Restaut, que à & de 
soit dans leur Etat naturel, soit dans leur état de de- 
guisement, sont des prè positions qui serxent à expri- 
mer difterens rapports, & non pas des articles; & que 
par consẽ quent la qualité d'ar licle indefint, que les an- 
ciens grammairiens leur attribuent, nest qu'une chi- 
mere. En effet dans cette phrase justice de Dieu, di 
marque un rapport d'appartenance : dans cette autre 
lais de roi, de avec son complement roi Equivaut-A 
un adjectif. 0 est comme si Von disoit palais-royalt 
| (Duclos). Il en est de meme de la 'preposition 2. 
Dans ces phrases, /it 2 colonnes, table à manger, prisi- 
dent a mortier, matiere @ procts, figure à pemdre, KC. 
elle sert a exprimer tout autant de rapports differens 
(Girard). D'ailleurs n'est-ce pas abuser des'mots que 
d'appeller articles des prẽpositions qu'on est force de 
Joindre aux noms propres qui, par leur nature meme, : 
excluent nEcessairement Varticle, parce qu'il nya 
pas Cautre manière d'en exprimer les rapports; & 
anx noms communs, quand meme ceux-ci sont mo- 


„ V. r 
. vs - 


1 


„ Ates par les adjeaife — ous: 8 a 


pression de M. du Marsais, par les adjectifs pre- 
positifs mon, ton, gon, leur, &c. quelque, certain, 


tout, &c. qui tiennent lieu de article. (Girard) 1 
Vai! troisieme raison non moins forte est que ces mots 


> & de, places aupres de Particle le, y figurent autre- 
ment que lui, & y ont un emploi different du sien. 


Dans cette phrase je c2de à la force de la passion, à & 
de sont modificatifs & rẽgissent le complẽment qul 
les suit, au lieu que la ne Sy montre que comme 


rEgi, & comme le simple avant · coureur de ce com- 


plẽèment. Ces mots n ont donc pas la meme nature 
que l'article. Aussi restent-ils seuls à la tete des dẽ- 


nominations dans les occasions od Particle qui les ac- 
compagnoit en est exclus, comme quand on ait fe 
c2de A regret, & par pure bonts dame (Girard). 

aura beau multipher les exemples, on ne trouvera 


= jamais que expression d'un rapport. à Taide d une 


preposition. Je sais bien, Messieurs, qu'il y a des 
personnes qui cherchent A se justifier, en disant qu elles 
ne donnent à ces mots le nom d' article, que paur se 
conformer à un langage long- temps usit6 parmi les 
grammairiens; mais on peut leur dire avec Duclos: 
* Quand il s'agit de discuter des questions deja assez 
subtiles par elles-mEmes, on doit surtout Eviter les 
* termes Equivoques: on doit en employer de precis, 


| 46 diit-on les faire. Les hommes ne sont que trop 
c nominaux. Quand leur oreille est frappee d'un 
* mot qu' ils connoissent, ils  croient com rene 1 


* quoique souvent ils ne comprennent rien. 
La ade contre les memes grammairiens & MM, 
de Port- Royal, qu'il est faux que de & 4 destines 
seulement 2 exprimer des rapports, souvent très- 
différens les uns des autres, soient des marques du 
génitif & du datif, puisqu' il est certain qu' ils ne rẽ- 


pondent pas toujours à ces cas Latins. En effet, pour 


rendre les rapports que l' usage a assignés à notre de, 
Jen: c sont forces e ou des bannt 
2 9 B 4 3 24 77 


cn). e 24 


eu des nee ache ablatifs intake thn. 
tils; comme: Fille: de Name, urls Rama, namin. - 
; 3 de Dieu, en parlant de celui que nous lui de- 
vons, amor erga Deum, accus.; un temple de mar bre, 
remplun: de marmore, ablat. Ving. ; clest t pas 
Pablatif qu Qvide a rendu Sic ou 4ge de fer, alas da 
duro est ultima ferra; un vase Wor, Uas aureus, ad. 
| Si je veux dire en 888050 I est sorti de la ville, 
je dois rendre le de par Pablatif a Vaide de la-prepoi» / 
tion Latine de, = er enoncee ou squs-entendue, 
est de, 4b, er urbe. Ce n'est pas avec plus | 
= Þ focdement qu'op croit que 4 au datif deg 
Latins, puisque dans ces phrases il ext alle à t cams 
Pagne, 1 it demeure d ga campagne, d doit se rendre par 
Taccusatif dans la premiere, & par Tablatif dans la 
seconde: abiit in uillam, manet in villu, sont les ex- 
pressions correspondantes. A & de ne sont donc pas 
des marques du geénitif & du datif, & par cons quent 
on ne peut pas plus les considErer comme exprimamt 
des cas que ces autres pr positions par, paur, en, r 
Me: (Duclos, Fromant). RE 
Ces fausses notions tiennent a une autre erreur, 
west qu'il 7 2 des cas dans la langue Frangoise; 
erreur qui, en confondant le genie des langue 
analogues avec celui des transpositives, rend la mẽ- 
thode de -Vapprendre aussi barbare dans ses termes 
que confuse dans ses principes. Th 
On appelle, Messieurs, langues analogues, celles od 
les rapports exprimés par les mots sont connus par 
la place 3 ces mots occupent dans le discours, 
arce qu'ils n ont pas de caractère extErieur qui 
E distingue comme TEgissans & comme r6gis, 
Ces langues ont peu d'inversions paroe que pres- 
que toutes Jes constructions y sont fixes, (Voyes 
le chap. sur la construction gram.) De ce genre 
sont V'Hebrev, le Syriaque & i Cbaldèen, qui sont 
autant de dialectes d'un meme idiome; le Por- 
mtngais, Espagnol, UItalien & oo * qui pa- 
roissent avoir une origine commune, & Anglois 


u) 


qui 4 — e lui * hat | 

tantifs & les adjaQifs- n'ont point de. cas. dang ces 
langues, excepts peut-Etre en Anglois ad un zubstantif 
| wir d'une apostrophe & d'une & place avant chi 
| qui le r6git, exprime ou sous-entendu, est considetæ a 


— grammairjens comme un vrai genint. 7 ; 


Les languas transpositives ont un autre ca 


Les mots régitsans & r6gis-n'y ont pas uns ple 


fixe, quoiqu elle n'y soit pas arbitraire, parce qus 
cette place nest pas ncessaire pour faite connol- 
tre les rapporta qu'ils expriment. Ces rapports 
sont marques par des inflexiens partigulietes, & par 


eonsẽ quent Yordre de construction y depend, gw 


des vues de Vesprix qui portent à preferer un rap 
Port a un autre, ou des loix de Fharmonie; 
qui y rend les inversions très-frequentes. Ces _ 
gues ont des cas, parce que tout rapport differenm 


est marqué par une terminaison diffôtente dans leg - 


noms; mais elles n'en ent pas le meme- nombre. 
COP en compte trois, Allemand quatre, Is 

2 la 1055 de Vablatif y étant rendue par 

le goniti le datif, le Latin six, LArmEoen 

dix — & le Lapen quatorze, (Voyage en 


out autant qu'elles ont admis d' enclitiques pour des 
niger des rapports gen raux (Girard, Duclos, Fro- 

= Pant); mais dans ces deux dernières langues, est 5 
ce pas une Surcharge pour la mémoire, qui na 
aucun avantage qu'on ne se procure d une marſerg 
Plus simple (Duclos)? 

De cette difference dans. le physique des mote 
de ces deux sortes de langues, nalt, Messieurs, une 
difference dans leur genie; difference que je vais 
. dert rages sensible par Jexemple qu en donne I Abbg 

Irar 3 
Les mots Latins prince no, tervus; Alia, imperator 
Jl ens aux mots Frangols prince, domes/igue, - 
2 e, ay ron quand ils sont détachés les uns des 
autres. ann 


Laponie). La langue Basque & la Pe ruvienne en A 


C 


ogg ques, afin en former une de je mes sers 
en 3 de certaines prepositions. que je e 
' la tete de ces mots, sans rien changer à leur 
terminaison, je dis: le prince a commands A ron 
domestique Taller chez la fille de Lempertur. | Rev... 
Latin, c'est un autre ordre de construction. Je chan- 
ge la terminaison de ces mots selon la nature du 
rapport que je leur donne, & je rends la mẽèẽme 
pense en variant seulement les cas. Je dis: servo 
præcepit princeps filiam imperatoris adire. Vous voyen 
que, dans cette derniere phrase, les differentes termi- 
naisons du datif servo, de Vaccusatif liam & du ge- 
nitif amperatorts expriment ce que le Franqois rend 
par les prépositions 4, chez, de mises avant les mots 
domestigue, fille, empereur, qui n Eprouvent aucun 
changement. La langue Franqoise n'a donc point 
de cas comme la langue Latine, & si on lui en a 
donne, ce n'est que par une fausse application, & 
par un défaut d'attention A en exprimer les regles 
en termes convenables a son genie. (Girard). 3 
MM. de Port-Royal, dont les erreurs mème sont 
souvent des traits de lumière, avoient du moins 
reconnu que de toutes les langues, il n'y a que la 
Grèque & la Latine qui aient proprement des cas 
dans les noms. D'après cet aveu, il est Etonnant 
que le celebre d' Arnauld & le savant Lancelot 
n'aient pas senti VinconveEnient d'en supposer dans 
la langue Francoise. S'ils avoient rejettE ces dE- 
nominations, ils n'eussent pas été forces de recon- 
noitre que Vaccusatif n'est distinguẽ du nominatif 
que par la place qu'il a comme objet après les 
verbes, & que, dans bien des cas, il est impossible 
de distinguer le genitif de Vablatif, puisque souvent 
ils sont marques Tun & autre par la meme ver | 
position de. 
Limpropriẽté de cette expression, & d' bnd 0 
gers dEfauts dans la Grammaire raisonnee- ont fait 
dire à M. Duclos, avec bien de la justesse: que. 
ces hommes si Eclairés Etojent, plus que per- 
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« zonne; en état de flire toutes lee nn 
e possibles, mais qu en quelques occasions, ils se ; | 
4 sont prétés A la ſoiblesse des . os 
leur temps; & qu'il y en a encore r * 
« ont besoin de pareils ménagemens 9 
Aussi, Messieurs, tout cet Schatfardage: da cas 


Latins & d'articles s'est- il Ecroule en France depuis 


plus de 50 ans. On tenteroit envain de ly relever. 


On ne recueilleroit de cette entreprise que la risce 


ou la pitié. „Je sais bien,“ pour appliquer à c 
sujet une maxime très- sage de Vaagelas, je sais 
«© bien que ce que je viens de dire ne se trou- 
“vera pas conforme au sentiment de ene 
“ particuliers; mais il est juste qu' ils subissent 1a | 
% loi generale, s'ils ne veulent subir la censure ge- 


enen Quelque reputation qu'on ait acquise 
< a enseigner, on n'a pas pour cela acquis Vautg- 


« rité d'etablir ce que les autres condamnent, m1 
d' opposer son opinion eee au torrent 3 | 
« opinion publique.” ; 
Chambaud, qui s'Etoit forms/A recole Fn plus | 
celèbres grammairiens de son temps, avoit proscrit 


en Angleterre les cas, les denominations Latines, & 


cette multitude d'articles moins: e em a instruire 
qu'a degoniter de jeunes esprits. Mais ses succes- 


seurs, au lieu d'imiter cet exemple, se baterent dy 


revenir sans examen à antique routine, & 


gerent la langue Frangoise dans le cahos cod ce 
savant maitre Vavoit tire avec tant de peine. Envain 


MM. Desfontaines, Girard, d'Olivet, du Marsais, 
Duclos, Beauzée, Fromant, Bouchet, Hardouin, Con- 
dillac, Batteux, l'Homont, Wailly & Academie en 


corps repandoient de toutes parts des torrens de 
lumiere, envain la raison avoit dissipe en France 
les prejuges de ecole, c'Eroit en pure perte pour 
ces maltres, & le regne de ces fausses notions se 


perpetua dans la plüpart des écoles Angloises, & 


sy maintient encore. On les trouve, non seulement 
dans des grammaires tres-recentes, mais meme dans 
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oeette application. Et la preuve que yen donne- 
rois, si cette discussion entroit dans mon plan, se- 


6 axprimer les differentes Ar ha sous lesquelles un 


employer mode au lieu de cas & dire mode nominatif, 
made oblique, mode -accusatif, &c. comme on dit made 


ment ce mest pas celui de mode: car ce seroit subs- 
tituer à un mot obscur & vide de sens un mot plus 


mot nouveau, lorsqu'il y en a deja un gẽnéralement 


comme le seul conforme au genie de notre langue, 
c'est celui de regime. Et veritablement ce mot ex- 


* s introduire dans une 1 od 1} _ 


„ en 1 
des introductions à des dictionnaires ä 7 
& l'on ne doit pas en etre Etonns. - En 6tudiant au 
eollege, on sq est habitue a nommer cas les différen- 
tes terminaisons que la diversité de regime neces- 


site dans les noms des langues transpositives, & sans 
zonger que dans les langues analogues, les noms 


ne changent jamais, quelque 3 qu ils expri- 


ment, mais qu'on y supplée par des prépositions 
a cette diffẽrence de terminaison, on conti- 
nue à se servir d'un mot auquel on est fait, mais 
qui na plus de sens, du moment qu'on en fait 


roit tirẽe des definitions. memes qu ont donnees des 
cas Port-Royal & Restaut. 
Mais, dit-on, si V'on n emploie pas 


5 le mot cas pour 


nom peut $'introduire dans le discours, on sera force 
d'adopter un autre mot; car il en faut un, afin de 
dé couvrir les fautes qu on pourroit tire en les intro- 
duisant mal a propos. Peut- etre vaudroit- il mieux 


mfinitif, Go indicatif, &c. Kc. ' 
Il n'y a aucun doute, Messieurs, quon ne doive” 
preterer un autre mot à celui de cas; mais certaine- 


obscur & plus vide de sens encore, qui ne seroit 
qu'une surcharge pour la me moire, sans remEdier à 
aucun des inconvéniens dont j'ai parle plus haut. 
Mais pourquoi iroit-on se creuser la tete à creer un 


adoptẽ par les plus cElebres grammairiens modernes, 


prime toutes les manières sous lesquelles un nom 


e 
en sujet ou en apostrophe, ou comme en ctant Th 
4 01 10 terme; car il ne Sagit pas ici des cas od it 
d'y introduiroit comme exprimant des rapports à une 
fin, A une circonstance ou à un moyen, puisqu' alors 
il est sous le regime de ptepositions qui ne peu- 
vent marquer des cas. $'il est en sujet ou en af 


he, il est toujours gigant, & jamais ei, & 
— consEquent, — bs: dit Abbe Girard, il 
est en regime dominant. S'il est objet ou tetme, ii 
est alors en regime assujetti : or ce regime peut etre 
direct ou indirect: il est direct, lorsque dans une 
hrase le nom est objet, mais alors comme il n'a pas 
de signe exterieur qui le distingue, il n'est connu 
que par sa place après le verbe qui le rEgit, II ese 
indirect, $i le nom exprime le terme, & alors il est 
conmu par les prEpositions 2 & Je qui le precedent, 
par à si Von veut exprimer le terme od tend Faction 
exptimce par le verbe, & pat de, si Fon veut exprimet 
le terme d' od cette action vient ou commence. Ainsi 
ces trois mots sujet, objet & terme, tous en regitne &t 
dans le genie de notre langue, sont les seuls propres 
& les seuls qu on doive employer. 
Quant A la division & à la multiplicitè d articles = FD. 
se sont perpetuces en Angleterre, à la veritẽ avec des 
modifications qui les rendent moins choquantes, on 
doit les attribuer à deux causes. La première, à 
obscuritẽ des anciens grammairiens sur cette ma- 
tière; la seconde, à la difficulté de saistr les nuances. 
. mEtaphysiques qui distinguent les uns des autres des 
mots qui semblent se rapprocher par des propriftes - 
communes, Joey soient essentielletnent diff“ 
rens. Quand on a pass une journce entièrè à den- 
ner des legons, on est peu dispose à un travail pts - 
nible. On a besoin de repos, & ce nest point dans 
ces momens de delassement qu'on se livre à des 
ide es abstraites. D'arſleurs, plus occupẽ du mecha- 
nisme que de la mẽtaphysique du ſangage, on se 
contente des notions qu'on trouve dans des grain. 
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waires auxquelles le public est fait; on ne porte pas 
des vues plus loin, & Ion trans met ces notions comme 
on les a reques. De lace faux principe presque genẽra - 
lement adopts en Angleterre, qu'il y a trois sortes dar- 
ticles dans la langue Francoise, Varticle defini le, la, 
les, Particle indefini wn, une, & Particle partitif du, 
des. Les deux premieres sont exactement prises 
dans Port-Royal, & la troisieme a été formée de sa 
particule de partition. Redoublez d' attention, Mes- 
sieurs, je vais examiner avec vous, si cette division est 
aussi fondée en raison que certaines personnes le 
Et d'abord gardez- vous bien de regarder ces mots 
um, une, comme des articles. Ce sont de purs adjec- 
tifs: leur fonction est de rendre une vue de I'esprit. Ils 
particularisent, individualisent & modifient les objets 
par une indication de rapport, indication à la vérité 
vague, mais vraie (Girard, du Marsais). Aussi le 
meme tour de phrase <toit-il employe par les Latins 


* 


qui ne reconnoissoient point d'article, Terence a 


dit, forte unam aspicio adolescentulam, par hazard 
f appergors une jeune fille. On trouve dans Plaute, quis 
est iste homo ? unusne amator ? quel est cet homme ? 
est. ce un amoureus? On lit dans Horace, qui variare 
cupit rem prodigialiter unam, celui qui veut varier un 
Sujet, &c. Les Italiens & les Espagnols, qui se servent 
ul - de ces mots aussi souvent que nous, ne les ont jamais 
| TegardEs comme des articles: & nEanmoins ces der- 
niers disent, ans hombres, unas mugeres, au pluriel, 
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1 dans le meme. sens que nous disons des Bommes, des 
Femmes. Ces mots un, une ont donc en Frangois la 
meme nature qu'en Latin, en Italien & en Espagnol, 
1 d par consẽ quent comme ils ne sont point articles 
1 dans ces trois dernières langues, ils ne le sont Egales 
15 ment pas dans la premiere (Duclos, Fromant), 


Dailleurs si on les admettoit comme articles, on | 
devroit, dans bier des cas, regarder comme tels tous 
les adjectifs prepositifs, indicatifs, dẽmonstratifs & 
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meta ysiques qui marquent, non des quali rfelles 
des objets, mais seulement des vues ifférentes 
Vesprit, comme tu, chague, nul, aucun, quelque, cer- 
_ tain: dans le sens de quidam, ce, mon, ton, &c. un, 
deux, &c. puisqu ils ont la meme force modificative, 
& quiils tiennent, ainsi que lui, la place de Varticke. 
Aussi I Abbe d'Olivet, qui,consideroit.Varticle le, Ia, 
les comme un pronom adjectif, parce qu'il a la meme 
origine que le pronom personnel, a-t-il Etẽ conse- 
quent, quand il a dit qu'on V'a nommé par excellence 
Article, à cause qu'il est d un plus frequent, usage que 
les autres pronoms. Or quelqu un 8 est- il e 
avis de donner cette extension à Tarticle? | 


90 N 


Mais dans quelles difficultés ces grammairiens 1 


s embarrassent-ils pas a laisir, en adoptant ce pre- | 
tendu article indEfini ? Pour lui, trouver un pluriel, 
ils sont forces d avoir recours au mot stranger des 
& d'en etendre Vemploi A leuts trois articles. Fre 
ils en ſont en méme tems, 19.. le genitif p luriel 
de Particle défini Je; 2%. le ee le Ttif e 
Vaccusatif de Tarticle indEfini n, mais comme bf | 
leur manqueroit un genitif avec ce mot, ils le trans- 
forment en Je pour completer leur declinaison; 39... 
le nominatif, le datif & Vaccugatif de Particle partitif A 
du, Est-ce la donner des idées bien nettes? Jen 
appelle à toutes les personnes en qui les prejugẽs de 
Venfance n'ont point affoibli la droite raison.,. En 
effet des nest, ni ne peut Etre Yarticle plutiel de nun. 
C'est seulement la pre position de unie par contrac- 
tion avec Particle Jes, & la fonction de ce mot com- 
pose est de designer qu un nom est pris dans un sens 
dextrait. Ainsi des Savans ni ont dit, est Ia meme 
chose que certains, quelques, . quelques-uns de 'les ou 
d entre les savans mon dit (Duclos), Il n'y a es p 
aucun rapport entre le singulier zz & le Pluriel des. 
Or quand Vusage a mis de la difference entre les 
choses, lune ne peut pas Etre la regle del autre. Le 
mot un, comme en en conyient, n'a pas un 


21 


I crxème fouettee, quand il peut Hatiacher à de la 


e 


N plri fortns de Jul-mattie; & this tf dr vet gels fl 
| Teuts. II n'y a donc aucunt analogie, & 01 te dont 
Point y en chereher (Girard). . | 
L'article partitif du, des n'est pas plus onde en 
Taison. Du, des, comme vous venez de le voir, _ | 
sfeurs, sont des mots composés de la prepositi | 
de de Yatticle, qui retiennent la Joe Fer ds 24 
deux dont ils sont formés. Or de n'y c | 
de nature; il est toujours prdpealtin, faſt x 
Agurer à la tete de la denorttination qui hui sert de 
complement, & sa fonction y est d'exttaire de la 
ite de Fespèce. Quand on dit des gem tros- 
habiles ou de tres-habiles gens cont quelquefois dupts 
par des Sots, Cest comme si Fon disoit an 9 de 
 irvs-babiles gens sont quelquefois dupts pur une partie 
des vote, od vous voyez qu'a Vaide de la p 


teposition 
d on reduit Tespèce gent aux 7r25-habiles seulement, 
& la masse gener rale des gots A une partie. Ces mots 5 
du, des marquent* donc seulement un sens d'extrait, 
& par conse quent on ne peut pas dire qu' ils soient 
ad articles (Girard, Duclos, Fromant). 
Cet à ce sujet, Messieurs, que TAbbe Girard 
fait une teffexion qu'il est essentiel que vous con- 
_ noissiez. II arrive dans ce systẽme, dit ce 
mairien cElebre, une chose tout-à- fait divertls- 
© gante; c'est que les differens articles se rassem- 
* blent & font, pour ainsi dire, escadronner tous 
“ leurs cas à la tete d'un seul & teme nom. Tel 
est Texemple suivant, i ne Sante pas à de la 


« viande solide. Ne voila-t-1] pas les dẽnominations 
.* viande & crime bien accroutees d' articles? Elles 
e ont trois de front, definis & indeEfinis, Si cha- 
* cun d'eux fait son devoir pour la fixation du cas, 
elles seront tout A la fois au darif, au genitif & au 
nomninatif: ou ils concoutetit tous à marquer vi 
* geul'& meme cas par la force d'une union i 
ne pour former un trois ieme article (Varficle par. 
| 88 * titif n 
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«-titif); composs; mitojen & bizarre, ainsi que le 


„ nomme fort ingenfiment Vauteur qui Va forge; 
cc comment & pourquoi ces articles perdent-ils la, 
ce par leur proximité, leur valeur essentielle? Cela 

cc est- il possible? que de confusion & de galimathias 
« principes, & qu'on explique les loix de -'usage 2” 
Dod cet Academicien conclut qu'on aura beau 


mettre son esprit à la torture, on ne trouvera 


jamais dans le systẽme des cas & de la multiplicits 
« d'articles, rien qui satisfasse la raison, ni qui lève 
« les difficult6s, puisque c'est ce systeme qui les 
reddit , e ee ee i 
e crois, Messieurs, qu'il est inutile d' ajouter d au- 
tres raisons à celles que je viens de mettre sous vos 
yeux, pour vous convaincre de la vérité des prin- 
cipes que vous avez puisẽs dans I. Art de Parler & 
dT Ecrire correctement la Langue Frangoise. Pour vous 
y affermir, relisez de temps en temps le chapitre sur 


Particle, & celui sur la construction grammaticale. 


Vous y trouverez des réponses à toutes les objections 


que pourroient vous faire des personnes, imbues des 


Vance que leurs premiers maitres leur ont donnes. 
ous verrez la difference de genie qu'il y a entre les 


langues anciennes & les modernes, & avec combien 
peu de fondement on a appliquè a ces dernières des 
dEnominations qui ne conviennent qu'aux premieres. 


Mais suivez-moi: je vais poursuivre Verreur jusques 


dans ses derniers retranchemens. 
On a dit, Messieurs, & Ton ne cesse de répéter, 


que article determine l'ẽtendue de la signification 


des mots. Non seulement les anciens grammairiens 


le pensent, mais quelques- uns meme des plus illus- 
tres modernes. L'Abbe Girard admet dans Particle 


une fonction modificative: du Marsais, après avoir 


dit que Particle marque seulement le mouvement de 
esprit vers l'objet particulier de son idee, veut nẽ- 


anmoins qu'il determine les noms; & Abbe de Con- 


CE). 
dillac dit positivement af qu'il determine les noms 4. 
- Etre pris dans toute leur generalits, ou qu'il ooncourt 
avec d'autres mots à les restreindre à une classe 
moins générale ou à Lindividu. Ne vons en laissen 
pas imposer par ces grandes autorités. L article nin 
flue pas sur ene & par consẽquent il ne sauroit 
les determiner. En effet il n' annonce dune 
manière vague ce que le nom (avec ce ye 
7 specifie bien precisement (Fromant). Quand je ba S 
13 ou les, celui qui m' ẽcoute n'a que idée — dé 
nomination que j'ai dans esprit, dẽnomination que 
je puis prendre ou dans un sens general, ou dans un 
sens restreint a un certain nombre formant une classe, 
ou dans un sens limité à un individu: mais il ignore 
celui des trois que j'ai en vue. Pour qu'il le con- 
noisse, il faut que la denomination & sa suite soient 
Enonc&es. Larticle ne determine donc pas la signi- 
fication des noms, mais ce sont au contraire les noms 
avec leur suite qui derermineroient la signification de 
Particle, sil en avoit une. Ce qui le dẽmontre jusqu a 
evidence, c'est que les denominations n ont pas une 
autre determination dans celles des langues transpositi- 
ves, qui, comme le Latin, n'ont point d' article, ou dans 
celles des analogues qui, comme Anglois, ne sen ser- 
vent pas, lorsque les mots sont pris dans un sens genẽ- 
ral. Quand je dis, en Latin homo, natus de muliere, reple- 
tur multts niseriis, & en Anglois, man as born for 
sociely, les dẽnominations homo & man sont aussi dé- 
terminces que le nom homme dans les phrases corres- 
pondantes, F ranqoises, nomme, ne de la femme, est jet 
A beaucoup de msd yes, Phomme est nt pour la Societe; 
& neanmoins il n'y a d'article ni dans la phrase La- 
tine, ni dans T Angloise, & il le faut ne cessairement 
dans la traduction Frangoise. Dod vient cette af 
ference d' expression avec le meme sens? Eile ne 
vient que de ce que les dEnominations ne sont dé- 
terminces A etre prises dans un sens general que par 
ce qui les suit, & non Pas par Tartic lee. 
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©. Vous dirait-on, 2 Pour vous donner & deg 
doutes sur 14 force de cette p . Cest mal 


ro ue tout ce 1 Fare | 
e Scalige Hy Nl 0 de Por Royal, les 
du Marsais, les 7 he les Batteux, Re. ont cru 

qu'il ny avoit Point '@articles dans la languę Latine, 
Sake? les differentes terminaisons des ts sont 
tout autant & articles, & qu'il est indifferent dans ſes 
langues que Tarticle soit exprime avant les noms, ou 
qu'il soit supplee par leur termination ; ou, comme 
on La assez improprement 3 il est indifferent 
que Tarticle Y $0lt en tete d'un och on qu'il ys soit af = 

__ 
ne dans les principes que je vous ai dannts, | 
& en garde contre toute espèce de sophismes, vous 


bs : 


ne vous en laisserez pas imposer par Lautoxité 3 


Vauteur du Monde Primitif, ouvra age q qu; un titre im- 
posant & un grand appareil philosophique avoient / 
d'abord ElevE au dessus de son merite reel, mais que 
le temps & la rEflexion ont reduit A $a juste valeur 
en decouvrant, comme le dit si bien M. de Rivarol, 
qu'il est plus rempli d' imagination que de recher- 

ches, & de recherches que de preuyes.” Vays re- 
pondrez, 1e. que dans la langue Latine, les diffe- 
rentes terminaisons des noms n ayant &tE inventees que 
pour marquer les differentes vues de esprit, ou es 
divers rapports que les objets ont entre eux( ort-Royal, 7 
Girard, du Marsais, Beauzée, Duclos),. elles ne sau- 
roient suppléer des articles qui n 'expriment jamais un 
rapport ou une vue de Vesprit, mais qu elles ne font 
que tenir lieu de prẽpositions qui, seules, ont cette 


propricte, & qu' ainsi c'est Etrangement abuser des 


mots que d'appeller articles ces terminaisons. 20. 


que quand meme vous admettriez pour un instant | 


ce rincipe, votre raisonnement resteroit dans toute 
sa force, puisque, dans la langue Angloise, les n. 
pris dans un sens general . ne sont pas accompag nt "x 
de + dg. & os u ON * sauroit dire qu' 4 J est ren- 5 
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= fermd, attendu que ces noms conservent la mme ter- 
| minaison, quelque rapport qu ils expriment. 39. 


enfin, qu en admettant ce principe, il s ensuivroit, que 


roient deux fois le meme article, puisque ces langues 
ayant & Tarticle & des terminaisons differentes selon 

les cas, Varticle seroit exprimé avant les noms en 
meème temps qu'il seroiĩt supplẽt par leur terminaison; 
consẽquence dont le ridicule est sensible & frap- 
pant. 1 


que je me suis imposẽe, si je ne vous préẽmunissois pas 


contre toutes les formes que prend Lerreur pour se 
deguiser. On vous dira : Varticle le, la, P, les est la 


meme chose que le pronom dEmonstratif ce, cet, cette, 
ces, Quand on parle de toute une espèce de choses, 
le est par ellipse pour cet tre appelle, cette chose ap- 


especes). Dans cette phrase, /*homme est ne pour Ia 
Societe, c est comme si Von digoit, cet etre appellé 
homme. est ne pour la Societe, Or le pronom ce a une 


signification dEtermince par lui-meme ; donc Varti- 


cle le a aussi une signification par lui-meme, signifi- 
cation tantòt plus, tantot moins de termine. 


En effet ces deux phrases homme est nb pour la S0ctete, 


pondent pas aux memes vues de Fesprit, & par consẽ- 
quent on ne sauroit conclure identitè de Pune à lau- 


sens général par ce qui la suit: Larticle n'y a d'autre 
fonction que celle d'annoncer cette denomination, 
Dans la seconde, on ne veut pas qu'on puisse se mE- 
prendre sur ce qu'on entend par la denomination 
bomme, & pour qu'on n'y soit pas exposE; on extrait 


$ 


pellee (quelle qu'en soit Vespece), & les pour ces tres 
appellts, ces choses appelltes (quelles quien soient les 


& cet etre uppelle homme est nt pour la société, ne rẽ- 


P 1 
4 - „ 
+ 
” » "# 


dans la langue Greque & la Teutonique, les noms au- 


Je ne remplirois, Messieurs, qu'en partie la täche 


Cette objection, Messieurs, n'est que 3 


1 tre. Dans la première, on suppose la denomination 
1 homme suffisamment spEcifice, sans avoir besoin de 
3, dire ce que c'est, & Ton se borne à la dEterminer au 


- 


' f — 3 | 
By ( 25 9 e | 


 ntermes formels Vespece| homme de la masse gene- 
rale des Etres, & on Vindique, on la montre comme un 
etre existant par lui mẽme. Cet spEcifie donc positi- 
vement ce que le ne fait qu'annoncer vaguement. 
Ce qui a induit en erreur, c'est qu on a cru que ces 
mots cet &trs appells, cette chose appellte sont pour le, 
tandis qu'ils sont pour la denomination meme. La 
preuve en est sensible, & vous vous en convaincrez, 
si vous faites attention qu en Latin od l'on ne connolt 
point d' article, & en Anglois od l'on ne Zen sert pas 
dans ces occasions, on est force d employer ce tour 
toutes les fois que les vues de esprit portent à mar- 
quer prẽcisẽment Vespece d'une chose. Et ce tour, 
dans ce cas, est si nEces8aire qu en Frangois mème, il 
a lieu dans les phrases od Particle ne sauroit Etre 
placé avant les dEnominations. Dans cette phrase 
il est quelquefois plus gu homme & d'autrefors moms , 
que femme, les denominations homme & femme sont 
sans article, parce que Fusage ne le souffre pas avant 
celles qu'on transporte à la qualification, & nEan- 
moins si je veux $PEcifier precisEment ce que j en- 
tends par ces mots, je dois dire, il est quelquefors plus 
que cet ètre appellè homme, & d"antrefors moms 

cet Etre appellẽ femme, Cette autre phrase, elle a 
autant de merite que de beauté, se rEsout également 
en celle- ci; elle 4 autant de cette chose appellee 
merite que de cette chose appellee beauts, Ces mots 
cet tre appellt, cette chose appellèe ne remplacent 
donc par Varticle Je: ils sont pour la denomination 

meme, & pas consẽ quent on ne peut pas dire que e 
en ait la valeur & la signification. 
Mais, continue-t- on, il faut bien que Particle ait 
une signification, puisqu'il est adjectif; car il est 
dans la nature de T'adjectif de modifier. Or com- 
7 modifieroit- il, $'il n'avoit pas une significa - 
tion 5 No 9 85 
Il n'y a aucun doute, Messieurs, que Varticle ne 
soit adjectif. e mot Latin ille, souyent 
5 


N 


uniquement ys dar les ebene auteute pour 
donner plus de force au discours. Nos prenmers 
Ecrivains disoient ly ou li pour le. Ce mot, à foree 
d'setre employs, ne fut plus bientöt qu'un pronom 
explẽtif, & devint insensiblement le prenom insépa- | 
rable de tous les substantifs pris dans un sens deter- 
© mins, de fagon qu en se joignant à un adjectif seul; il 
annonce qu il est pris aubstantivement (Duels): Cette 
origine prouve Evidemment que Vartiele appartient à 
Ia classe des adjectifs, mais emploi qu'on en fait ne 
prouve pas moins Evidemment qu'il a perdu la signi- 
fication qu'on y avoit d abord attache. On peut di- 
viser les adjectifs en deux classes, relativement à 
leur maniere de signifier. Les uns expriment des 


| qualites inhErentes ou permanentes dans les objets, 


ou seulement des qualités accidentelles ou variables. 
La fonction des autres, comme je Tai deja dit, est 


8 dexprimer ou les divers rapports des objets entre eux, 


ou les differentes vues de esprit. Tout le monde 

convient que l'article n'appartient pas aux adjectifs 

de la premiere classe. Examinons s'il doit Etre range 
parmi ceux de la seconde. Ceux-ci, qu'on peut ap- 
peller adjectifs meEtaphysiques, modifient ou par des 

rapports d'ordre & de rang, comme: un, deus, &c. 
premier, Second, &c.; ou par des rapports à des per- 
sonnes, comme: mon, ton, son, &c.; ou par des 
rapports de quotite vague, comme ; tout, un, plu- . 
_ Steurs, &c.; ou enfin par des rapports d indication, 
comme: ce, ces, &c. Ils n'ont pas d'autre manière 
de signifier. Or Particle ne signifie d' aucune de ces 
manieères. Il ne marque ni rapports d'ordre & de 
rang, ni rapports à des personnes, ni rapports de 
quotitè vague, & J'ai prouye plus haut qu'il ne mar- 
que pas des rapports d' indication, en montrant qu'il 
n'est pas mis pour le pronom ce. Particle n'a donc 
de commun ayec les adjectifs, que de s accorder en 
genre & en nombre avec le substantif qu'il accom- 
pagne, mais il en differe essentiellement, en ce qu'il 


- 


C1 


mA acohe:force modificative, & C'est ce qui ſen fat. 


une des neuf parties dioraison. Il est étonnant que 


M. du Marsais, apres avoir dit qu'il marque le mou- 


vement de Fesprit vers objet particulier de on 5 
veuille nẽanmoins qu'il determine les noms, 

ce par-là ẽtre en contradiction avec soi meme 7 
— nes personnes diront peut · &tre que e est ei une 
question de mots: je ne le pe is pas; mais 
cela seroit, je leur — avec Duclos, que 


& matiere de langue & de philosophie, __ question 


<« de mots est une question de choses. 
D'après ce que je viens de vous wr, Mes- 
sieurs, vous voyea qu'il est faux, que Particle dé- 
termine les noms A <tre pris dans un sens general, 
ainsi que le pensent les anciens grammairiens, d Olivet, 
du Marsais & I Abbe de Condillac lui- meme. Il ne 
lest pas moins qu'il les restreigne à une classe moins 
générale ou à Vindividu, Tous les exemples qu en 
apporte en faveur de cette opinion, endemontrent le 
peu de fondement, & prouvent que si Lon veut bor- 
ner son idée & ne Fapplquer qu'a certains individus, 
ou qu'a un seul, ce nest point Particle qui opère cet 
effet, mais C est le mot meme avec une restriction tacite 
ou exprimée; restriction tacite, qui nait des Circons- 


tances od Yon parle, comme quand on dit à Londres, 


le Roi, on voit assez qu on entend le Roi de la Granda- 
Bretagne; restriction exprimẽe ou par un adjectif,. 

les hommes vertucusm modprent leurs pas81ons, ou par 
un pronom suivi d'un verbe, les hommes gui aiment 
Petude sont avares de leur temps (d Olivet). Com- 
ment 'Abbe d' Olivet, qui sexprime ici avec tant de 


veérité, a-t- il pu errer au sujet des noms pris dans un 
sens général? De méme quand on dit, ler Fommes 


Sages, les consuls de Rome, le Sacrale 2 ne, le Murlli 


gras, homme que je vois, &c. CC n est point l'article 
qui détermine le sens limité ; mais ce sont ces noms 


"AVEC ces mots > SAYS, ae Rome, moderne, gras, mY = | 
; ; - 6 ä 
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compagne. 
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| hommes qui JO I! SOCIEtES que je frequente, 
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(r 5 


vois. TAnivle n'a pas plus 8 sur To ani 
-pris dans un sens partitif: 25 il ne determine pas ce 
sens, mais c'est une restriction tacite annonce par 
la preposition de, dont la fonction est d'extraire de la 


genèralité de Vespèce. Ces mots sous - entendus sont 


un peu, une portion, une petite quantite, Kc. Ainsi 


quand on dit, au pain, de la viande, a de la marcban- a 
dise, c'est comme si l'on disoit aun peu de pain, une. 

tion de viande, à une quantitt de marchandise. 

Telles sont, Messieurs, les notions que vous devez 
avoir sur la theorie de l'article. Je les crois vraies & 
justes. Jai du moins la certitude de n avoir rien ne- 
glige pour leur assurer ce caractere. J'ai lu sur cette 
matiere tout ce qu'on a écrit depuis Vaugelas. Jai 
compare- les opinions, & j'ai recueilli toutes les re- 


marques importantes; je ne me suis point attachẽ 5 
A un auteur particulier; Jai puisé dans tous, & j'ai 
_ VespErance que ce travail pEnible ne sera pas sans 


utilitè'. Puissent vos progres dans la langue Fran- 
goise en Etre 1a premiere recompense | 
Mais je n'ai encore rempli que la moitié de ma 
täche. i me reste a vous parler de l' usage de Tar- 
ticle, objet important, mais sur lequel les grammai- 
riens different moins de sentiment. Cet accord ne 
me laisse d' autre soin que celui de simplifier quelques 


regles, & de les presenter dans un ordre plus m- 
thodique. 


Dans toutes les sciences il y a, a, NMessieurs, des 
regles gEnerales & des regles particulieres ; je rẽduirai 


A trois les regles genẽrales sur Varticle. 


I. Regle generale. T/article $'accorde toujours en 
genre & en nombre avec la denomination qu il ac- 


E X EMR IL E 8, 


Lie livre que je cherche—la femme que je voje—lgs 


LL 


II. Regle generale. Quand on emploie rush EE 
on doit le repeter avant tous les "Sus __ ou . 3 
gimes. +," IEF * 


BLABMPLBS., pe gt Jha 
L esprit, les ces & la beaut6 nous captivent—» 


ern ent la/mpre de Perreur, de Tadmiration 
& des preventions de toute epo ce. 3 


III. Regle générale. La place de Yatticle, toutes . 
Jes fois qu'on Iemploie, est toujours avant les subs- 
tantifs, de faqon que, s ils sont precedes d' un adjec- 
tif, meme modifis par un adverbe, il doit tre K 
leur téte, mais nEanmoins après Pe „ 
8˙1 'F en a (Girard, du Mami 


. . 1 Fo 
. , - dy * 5 * 
4 D . 44 A * f N * 


EXEMPLBES, 


Aa 1 riche heritière ne fait pas toujours la puls 
aimable femme. Dans les beaux jours de la litilra- 
15 Frangoise, on as erer arne dr ta 7 Es 8 

Roi. 

Exception. LAdjectif tout & ces qualites Man. 
sieur, Madame, Monsetgneur, deplacent Particle, en 
sorte que, dans ce cas, il prend sa place entre ces mots 
& les substantifs (Girard). On doit dire, tout le 


monde Monsieur le Duc— Madame la Princess:! © © 


Monseigneur I Ev&que, Sur quoi, on doit observer 
que Monsieur est le seul nom de qualit qui prenne 
quelquefois Particle (Girard), comme: avez-vous - 
vn les Messieurs dont je vous at paris Lusage de 
Varticle avec les autres seroit un barbarisme. 17 
Il n'y a point de difficultés sur ces règles. Le seul 
embarras, Messieurs, auquel vous serez peut- etre 
exposẽs, sera de distinguer d'une maniere bien pré- 
Cise, les occasions od vous devez employer Far- 
ticle, de celles od vous ne devez pas vous en servir. 
Un seul principe qui embrasse usage dans toute 
son Etendue, & dont toutes les regles particulieres 
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que je vais vous donnet sont des const gene derts. 
saires, sera votre guide, & un guide infatklible. 


Principe général. On doit employer TFarticle 
avant tous les noms communs Bris determinEment, a 
moins qu'un autre mot n'en fasse la fonction, mais 


on ne doit jamais en faire __—— ceux qu'on 


prend indẽterminẽment (Port-Royal, Duclos, Con- 


Cela pose, voici les cas od ron doit faire uxage 4. 


| Tarticle. x 


1 Regle. Maste accompagne Shao! 


bes noms communs, par lesquels on designe toute une 


espèce de choses, ou des choses détermincçes, 
(Wailly), c est-a-dire, un genre, une espèce ou un 
individu (Duclos, RAC). 


rx EMI S. 


ee o les hommes $ont siijets d la mort. 0 
hommes savans de ce siècle ont plus d esprit que ceun 
des giècles precedens —L'homme dont vous Pane est 
bret. iustmui. | e 

Vous voyez, Messieurs, que dans le premier exem- 
ple Phomme ou les hommes désignent un genre ou une 
universalitẽ collective; que dans le second les hommes 
Savans de ce sidcle, marquent une espèce, ou une 


collection formant une classe particulière & moins 


générale, & que dans le troisième, I Homme dont vous 
parlez ne designe qu'un individu par la restriction 


de la proposition incidente (Condillac).: L'homme ou 


les hommes font le sujet d'une proposition univer- 
selle; les hommes savans de ce. siecle font le sujet 


d'une proposition particulière; & mme dont vous 
.parlez fait le sujet d'une proposition singulière Mu- 


clos). Le peuple, Parmee, la nation, &c. sont des 


collections considerces,, comme autant d'individus 


ee (id.). Vous voyez} que dans ces trois cas, 
s denominations sont prises dEterminEment : elles 


4 9190 
deivent en cbmssg bebe here prẽcedees de ruth | 


* 


Lene oo N est bak on poet 10h Oe” derermina- 
| * AGH are | 
: n. hege. LAtticle aecqiiphgn gne les aries pris 
dans un sens 'extrait, mais il les abandonne, Sls 
sont precedes TE jean ou un met de n 


W . AED | 4 = 


EXEMPLES. YER orb 


Du pain & de\Feau me feroient plaisir Pachetai 
Bier des peches, des abricots & des ananas. is on 
doit dire, de bon pain & de bonne eau Aer 2 
7 homme—j achetai hier beaucoup de Feat 
d'ananas je vis Bier. D 

La cause de cette Face vient de ce que, 
les exemples relatifs a la première partie de la Na 
la determination des noms est produite par la restric- 
tion tacite un peu, une portion, &c. (D'Olivet), & que par 
consẽquent il est nẽcessaire de Jannoncer par un signe 
extérieur, or ce seul signe est Particle: au lieu que, 
dans les exemples de la seconde partie, les noms 
sont determinẽs par les adjectifs ou les mots de quan- 
tits (D' Olivet): or dans ce cas ou les adjectifs & les 
mots de quantite precedent les noms, ou ils les sui- 
vent: s ils les precedent, on n'a pas besoin d'annoncer | 
la determination, puisque ces mots places avant les 
noms font la fonction d' article (Condillac); s ils les 
suivent, l'article conserve ses droits. parce que 
annonce de la determination doit toujours preceder 
les noms. Aussi dit- on 14 employ⸗ d — —.— 
elle a infiniment d'esprit, quoiqu on doive dire, 44:4 
employs des moyens eee Elle a on 7 expirih in- 
| Jirument. 50 

Le mot de quantite dien est le aul, A que 
vous deviez excepter de cette regle. On dit, elle 
bien de la W 4 wn de grace. LA 
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met pas a T'esprit de faire abstraction de Fetendue 


( 82 ) 
Girard avoit annonce qu'il discuteroit enen di acts 5 
difference. dans le second volume de ses Synonimes. 


Il est facheux qu'il ne Tait pas publié. Du Marsais 
en donne pour raison que hien n'est qu adverbe, signi- 


fant Jargement, en abondance, au lieu que beaucoup, 
We &c. sont de veritables substantifs, du moins dans 
or 


igine. Ne regardez pas comme des exceptions, les 


expressions suivantes des peiits-maitres, des sages-fen- 


mes, des petite pdtes, &c. parce qu'en pareil cas 
ces adjectifs sont moins regardes comme adjectifs, 
que comme si unis aux noms qu'ils accompagnent 
qu'ils forment avec eux un seul & mEme mot; vous 


direz également le propre des belles actions, Jes senti- 
mens des anciens philosophes, &c. parce que dans ces 


sortes de phrases, Vintention Etant de reprẽsenter 
une universalité collective, les adjectifs forment avec 
les noms une idée indivisible (Condillac) ; les noms 


sont donc determines A Etre pris dans toute VEtendue 


de leur signification, & dest la fonction de Tarticle 5 


de Pannoncer. 


Regle III. On met Tarticle avant les noms pro- 


pres de contrees, regions, rivieres, vents & montagnes 
(Girard). 


E X EMP L E s. 


La France a les Pyrences & la Mediterrande au 


Sud; l'Allemagne, la Suisse & la Savoie à Est ; les 
Pay Bas au Nord, & l' Ocean à I Ouest; la — le 


Rhmne—l Aquilon, la Bise—les Alpes, e Cantal, les 
Cordillières. | 
Vous observerez, Messieurs, sur cette regle, que les 
noms de contrees sont pris dẽterminẽment, ou indẽ- 
terminẽment, selon que le discours fait porter Vatten- 
tion sur FEtendue d'un pays, ou seulement sur le 
pays, abstraction faite de toute ẽtendue eee 
Dans exemple cité, la forme du discours ne 


- * 


1 38) 


des pays dont il est parle, puisqu'il agit de Petendue: 
aussi tous ces noms sont-ils precedes de Particle. 
Mais il est quatre cas od Tesprit f itnaturellement“ dete 7 


abstraction. \ 


19, Quand les chniti6cs ont le nom de Kurs 88 | 


pitales, Ja e idee qui frappe Vesprit n'est 


1 l'etendue de ces contrees, mais c'est le nom de 


eurs capitales. Or une capitale est consideree. com- 


me un point relativement à un royaume. Le nom 
qui Vexprime, ne signifiant en consẽquence qu'une 


chose singuliere (Port-Royal), est assez determine 
de lui-meme, pour n avoir pas besoin que cette deter- 
mination soit annonce. C'est la raison pour laquelle 
on dit, Naples & Corfou sont des pays delicieus. 
Mais si intention est de fixer Vesprit sur Tetendue 
de ces contrees, on Gra le Wee de Gs gt Fisle de 


Corfou. 


29, Quand un nom as contree est sous le vel 1 
de la prẽ position en, il est toujours pris dans un sens 
indẽterminẽ, parce que Feffet de cette prẽ position 


est toujours d'emporter avec elle une idée vague, 


qu'elle communique au mot qu'elle precede (Condil- - 


lac). L'etendue du pays nest donc pas ce qui frap- 
pe esprit. Aussi dit· on, il est en e 41 vit en 
France. / 

39. Quand les noms de contrees sont sous Us regime 
d'un nom qui precede, Fetendue du pays n'est pas 
ce qui frappe Vesprit, parce qu'on n'est pas obhgs 


dy penser. II suffit pour Tobjet qu'on a en vue 
d'en reveiller vaguement Vid6e. Lusage veut qu on 


dise, les vins de France & d Espagne, la noblesse 
d' Angleterre, &c. Mais si le nom qui precede force 
de penser a FEtendue du pays, on empldie Varticle 
on dit dans ces cas, les limites de ¶ Espagne, les bornes 
de la France, la circonference de I Angleterre, parce 
que les mots limites, bornes & circonference ne permet 


tent pas de faire abstraction de 'I'etendue de . 


royaumes 9 1 19. 29 eee 
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(4%) 


L?AbbeRegnier dont Tautorité en matière de * | 
- d'un grand poids, pretend « on dit indiffcrem- 5 
ment /es peuples de I Asie, les vi * la France, on _ 
les peuples d Asie, les villes de France. Cette assertibn 
qui a dt etre ſondée sur Tusage de son temps, ne 
$accorde plus avec celui qui a prevalu depuis cette 
Epoque. Les tours avec article, sont en général les 


seuls usités, & cela doit Etre, parce que les mots 

peuples & villes rEveillent Videe de Jẽtendue dun pays, 
X cb est sur- tout vrai en parlant des quatre parties du 
monde. Quoiqu'il en soit, on doit Wai Me! = -- 
nations de I Asie (Condillac). q 


40. Enfin, quand on parle des contrees, comme =; 
en Etant de retour, Vesprit ne s occupe pas de PEten- 
due du pays; il ne les considère que comme un 


terme d' od on est parti, & l'on dit dans ce cas, il vient 


de France, il arrive d Espagne. Mais cette regle nest 
applicable qu aux contrees particulières, car s il s'agit 
des quatre parties du monde, l'esprit ne feroit pas 


aisement abstraction de leur grandeur (Condillac). 
Aussi l' usage veut- il qu'on dise, il vient de F Amerique, 


# arrive de Þ Asie, de ; Europe, de I Afrique. 
Vous avez ici, Messieurs, deux En a fairez "© 
la Ire. c'est qu'on met Particle avant les noms * 


contrees Eloigntes & peu connues, comme: arrive 


de la Chine, du Japon, de la Floride, &c. La raison 
qu'on en donne est que les peuples qui y ont com- 
merce les premiers: ne les emploient qu avec Particle 
& que nous les imitons en cela. La 2de, c'est qu il 
y a des noms de villes & de lieux particuliers qui, 
formEs de noms communs, conservent toujours 
Yarticle comme * insEparable, comme: 8 
Haure, le Perche, &c. 

II n'y a point de difficulte, Messleurs, sur les noms 
de vents & de montagnes. Relativement à ceux de 


ririeres vous devez examiner quelles sont les vues de 


Fesprit. . Si Tintention est de les faire prendre dans 
toute retendue de leur signification, on doit alors 


18 36 


faire usage de Farti rticle, parce quiil- est n 
d'annoncer cette ditermingti Ion. On dit da dans ce sen 
Ia Peau de la Seine est 8 Si Va ne se . 


'assure Abbe TIN d. 1 5 ne lej « penge wk : car puis- 
on veut seu- 


Nee aux cas od vous ne BF IES pas Nas. 
usage de Particle, voici, Messieurs, les W wad 
vous devez suivre. 

I. Regle. On ne met point Tartiele arant les 
noms communs, quand, en les employant, on ne veut 
designer ni un genre, ni une espꝭce, ni un indiyidu, 
D 4 quand on ne peut rien designer au 2 

ee de ka vgnificatiog, (Girard, Condllac).c; 


_ 


ic tt „neee 420 l dud 


£3 


"Be gage n ni amour ni haine —religion, morale, 
gouvernement, législation, agriculture, commerce, 
sciences, beaux-arts, littérature, ut u 3a place | 
dans ct” ware Tableas, 8 te 2 40 deren Ju” * 

con vient. | 68 
Pour bien Sendhe cette regle, vous deter distin- 
uer deux choses dans les noms communs; la signi- 
Reiden & Tetendue de cette signffication. La 81- 
gnification est ordinarrement fixe, car ce nest que 
accident qu on change quelqueſois Tacception d un 
nom; mais TEtendue de cette signification varie selon 
que les noms expriment des idees'generales, partieu- 
lières ou singulières, & dans ces trois cas elle est dẽter- 
mine. Cest par rapport à cette ẽtendue qu'on dit 
qu'un nom est indererminE, & il Lest toutes les feis 


qu'il n'y a dans le discours rien qui 9 ä 
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le prendre genstalement, particulidrenicht ou singu- 


lierement (Port-Royal). Or il n'y a rien qui le 
marque, lorsque le nom n'est precedent de l'article, 
ni d'un adjectif prepositif qui en tienne lien. 


communs perdent Particle. 


. _ * 


L Abbé Girard conclut de cette regle que les noms 


10. Quand ils sont places en forme de titre ou 


d adresse, comme, Observations ur Etat de Þ Europe, 
reflexions genérales, preface—it demeure nombre 120 


rue Piccadilly, quartier St. James. Dans ce cas, 


n'a pas besoin de dEterminer quelque chose sur I'tten- 
due de la signification des noms; il suffit d'en r- 
e eee ET RT OT OUS, DOT INTO 
29. Quand ils sont sous le régime de la prẽposition 
en, comme regarder en pitiè ire en ville raitunner 
en homme sens. J'en ai déjà donné la raison. 
Jajouterai ici que en est susceptible de differentes sig- 


nifications & qu'il a quelquefois celle de 1'ut Latin. 


Dans ce cas il Equivaut A la conjonction comme & A 
Tadjectif prẽpositif un, qui tient lieu d'article (Port- 
Royal), & par consequent le mot qu'il rEgit a sa d- 
termination connue. Le dernier exemple est pour 
raisonner comme un homme gens. | 


30. Quand ils s'unissent aux verbes avoir & faire 


pour n'exprimer avec eux qu'une seule idee, comme: 
avoir peur, avoir pitie, faire peur, faire pitit, &c. II 
est Evident que toute dEtermination est inutile. | 

40. Quand ils sont en apostrophe on en interjection, 
comme: courage, soldats, tenes ferme. Dans cet em- 
ploi, Farticle est exclus par la nature mEme de Vapos- 


trophe & de interjection; de Vapostrophe, puisque 


c'est cette suppression qui distingue les noms en apos- 
trophe de ceux en sujet (Port-Royal); & de Vinter- 


jection, puisqu elle n exprime qu'un mouvement, un 


sentiment de lame, & que dans ce cas les mots qui 
Texpriment sont jettEs, pour ainsi dire, spontanẽment 
& au hazard dans le discours. . 

e | 59, Quand 


„ | 0 E 5 | 
30. Quind die parent de Jour les 9 5 
celle de qualifieation, comme * il att qu 2 fe 
n mme & dautrefbi moins gut femme.” _— 
en est que, dans ces sortes de phrases, on ne veut-r6ver 
ler que Pidee indeterminde, dont les noms inst em- 
ployès sont les 8, lorsqu ils ne sont mod its pa 
dcn adfe if" NE On ne met pas Egale- 


ment Tarticle avant les noms, qui, Places au milieu 
d'une phrase, servent à — ceux qui les | 


dent, comme: le Commerce de Marseils, vaisseau ri 3 


120 canons— Mgr. l Duc de Bourbon, prince du 
sang royal de Pranee, ur. parce que dans ce eas ms 1 
deviennent de vrais adjectifs; © © k 
6. Quand ils sont sous le regime des mots game, 1 
2 turte R semblables, comme: cet am ; 5 
d ouvrage, ane eßpꝭse de fruit, uus sorts de bois, Ke. 
soit que ces mots determinent ceux qu'ils 
& qu'ils fassent ainsi la fonction Particle, en annen- 
i: la determination Dort- Royal); sgit que les 
noms qui sont sous leur regime ne soient employs. 
que pour réveiller indeterminEment idée da la 
chose qu ils signifient (Candillac). On supprime 
aussi quelquefois Particle, avant les noms qui servent 
de complẽment à un rapport indiquẽ par une prẽ- 
position, comme: tabatizre dor, table à tiroir, &c. 
dans ce cas, on na besoin que de reveiller ind6termi- | 
nẽment Vid&e. Mais si Von veut determiner. le mot 
or, on dira, je vous payerai avec de Por, parce * 
dans cette phrage le mot or est employe par opposition 
A argent. | 
Abbe Girard ne pe Bas dans ses regles sur 
Tarticle, des noms sur lesquels tombe une NEgation, 
comme: il na point d argen, de cœur, de charifb. Ces 
noms sont sans article, parce que le propre de la nt- 
5 est de les determiner a Etre pris gent ralement 
(Port-Royal), & que cette negation qui precede mar- 
que cette determination. Dod il suit que; dans les 
phrases affirmatives avec 1 on peut dire: b 


e 638 * 1 
y a t-il homme qui orois aur revenans ? y A teil ville 


au monde, & c.? parce que Faffirmation, avec un in- 


os. » © >, "3.428 
« 7 0" 4 
. . k 


terrogant, se rẽduit pour le sens à une nEgation Fort- 


Roya). 


Ne confondez, pas, Messieurs, les phrases dont je 


viens de parler avec celles od le goũt supprime Far- 


 ticle afin de leur donner plus de rapidité & de feu; 


tel est ce passage de Flechier, citoyens, is 7h en- 
nemis, 132 ois, enpereurs le plaigne 8 le reue- 
rent. Il edt ẽtẽ A desirer que cette suppression eit eu 
lieu, toutes les fois que la dẽtermination des noms 


etoit suffisamment connue par la nature de la chose 


ou par les circonstances : le discours en eũt ẽtẽ plus 
vif (Duclos) ; mais I' habitude qu'on sen Etoit faite 
ne le permit pas: C'est seulement dans les proverbes 
plus anciens que cette habitude, qu'on ne souffre pas 
Particle (Condillac). Voila pourquoi on dit, pau- 


vreié n'est pas vice. 


II. Regle. On ne met Particle ni avant les noms 


precẽdès des adjectifs pronominaux mon, ton, son, notre, 


votre, leur, ce, nul, aucun, quelque, chaque, tout (mis 


pour chaque), certain, plusieurs, tel; ni avant ceux 


precedes d'un nombre cardinal sans rapport quel- 


conque (Girard). ' 
| EXEMPLE'S.. 

Nos mœurs mettent le prix 2 nos richesses— 
Toute nation @ ses loix—Leur confiance les à per- 
dus—Tel homme se croit éclairé, qui souvent West 
gu un go pedani-—Cent ignorans dolvent-ils I empor- 
ter gur un homme instruit? EY a Ks 
_  Relativement A la seconde partie de cette Tegle, 
observez, je vous prie, Messieurs, qu'on doit em- 
ployer article, quand le nombre cardinal exprime 
un rapport quelconque. On doit dire: voici les 
dix escadrons que vous avez demandes—aVvez-vous 


Wwe (439) 3 


*% les livres que je vous | at envoys ? Tat tu. es 

| deux premiers, je lirai demain le troisicẽme. 
Cette 'regle est fondee sur ce que ces adjectif 
prẽpositifs, exprimant des vues de esprit, dẽtermi- 
nent les noms qu'ils modifient a ètre pris dans un 
sens général, & que, par leur place han ces err 
ils marquent cette determination. : 


ks Regle. Les noms propres de diyinites, Thom: 
mes, d animaux, de villes & de lieux particuliers | 
sont sans article; mais ces noms prennent Farticle 

$'ils sont employes. dans un sens limite en | 


* X MI IS. 


Dieu a tir# du ntant le Ciel, Ia terre, & tout ce qui 
existe Jupiter toit le plus puissant des  dieus. du 
Paganisme-Bucephale &toit le cheval ſavori d Alexan- 
dre----Rome est une Ville dune grande beautt. Mals 
on doit dire avec Particle: le Dieu des Chretiens 
est le Seul Dieu . veritable----Le Jupiter des Grecs 
na th qu um roi barbare----Le Bucephale d Alexan- 
dre toit un cheval indomptable--La Rome moderne 
ne ressemble en rien à la Rome ancienne. - | 

La raison en est que tout nom propre ne signi- 
fiant qu'une chose singuliere, est tellement deter- 
miné par lui 'mEme, qu'on n'a pas besoin d'en 
annoncer la determination. Mais si l'on veut res- 
treindre ce nom, on ne le regarde plus comme nom 
propre. On le considère d abord comme un nom 
commun qu on restreint ensuite à un seul indi- 
vidu (Condillac). | 

Cette regle explique pourquoi on dit Mars, V. 
Nus, Mercure, Jupiter, Saturne en parlant des pla- 
netes, & qu'on dit {a ter ws; la . 1 soleil & Hau- . 
Ders. 1 | 
Vous ne devez b.. niir, comme une excep- 
tion A cette regle, E ag od nous sommes de hoin- | 


„ PR NE 


. Faith aux noms des pottes & 4es_peintres 


Italiens. Nous ne le faisons, que parct qu il ya 
ellipse dans cet emploi. Car ce gest pas à ces 
noms que nous le joignons; c'est à un zubstan- 
tif sous-entendu. Nous 1mitons ce tour de Vitae 
lien od /a Malaspina, il Tasse signifient ia Contessa 
Malaspina, il Signor, ou i poeia Tasso (Condillac). 
On peut dire aussi qu'il y a ellipse dans le tour de 
phrase que nous employons, quand notre dessein est 
de placer la personne dont nbus parlons dans une 
classe sur laquelle on a attaché du mépris, ou pour 
laquelle on a du moins peu d 'estime (Girard), comme: 
la Lemaure soutenoit par la bequif de sa voix les 
mauvais opera—C est un tour de la Gaussin. Mais Fur- 
banitE Frangoise a depuis long-temps proscrit ce tbur 
dans la bonne compagme, od on le regarderoit comme 
le signe le plus certain d'une mauvaise Education, 
Si on ne doit pas se le permettre dans la oonversation, 
avec combien plus de soin ere Eviter * sen ser 
vir en Ecrivant.  - | 

Dans les six regles que je viens de 1 vous = dent; 
Jai embrass, Messieurs, la generalite de l' usage zur 
emploi ou sur la suppression de l'article avant les 
substantifs: il ne me reste, pour que vous con- 
noissiez cette matifre à fond, qu'a vous parler des 
cas od article doit figurer wut les adjectifs & 

apres les prepositions. 

Vos avez vu dans ma grammaive que les ad 
jectifs ne presentent à Vesprit que Iidee d'une 
qualité subsistante dans un sujet. Ils ne sont 
donc pas par eux-memes susceptibles de dẽtermi - 
nation. Pour qu'ils le soient, il est necessaire ou 
qu' ils sotent pris substantivement, ou qu'il y ait 
ellipse dans les phrases (Condillac). Dans ces deux 
cas ils veulent Particle avant eux. 

I. Regle. Les adjectifs pris substantivement zont, 
comme les noms communs, accoinpagnes de article, 
lorsque l' emploi qu'on en fait Vexige (Girard), 
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125 fons inventent les nodes, & les rages. 2 con- 
forment... 

Ia raison en eat que An ee es raqjectif ext 
transporté de son service ordinaire & rimitif à 11 
fonction de dẽnomination (Girard). I devient en 
consequence un nam commun t aux mEmes 
loix que les autres. II en est de meme des infi- 
nitifs des verbes, des adverbes & des Pepsi 
qu'on emploie en substantif. FR cage 


II. Regle. Quand un nom est . 
deux adjectifs qui marquent un sens distimctif, en 
dout r n article avant chaque. POO (Girard 


EXEMPLES 


Les vieux &. les nouveaux solduts Son? NY . 
d urdeur il faut per la bonne Compagnie: & 
fiir la mauvaise. 
La taison en est que dans ces phrases, le aubs· 
tantif est distingué en deux classes, ce qu'on ne 
peut marquer que par la repetition de l'article ou 
qe par celle du nom. Mais comme la répéti- 
tion du nom seroit dure & tralnante, Teuphonie 4 
* reFerer le tour elliptique. est ommage 
: de Vaigelas qui a le premier parle de cetie 
Nele. en ait fait de ſausses applications: car. c est 
avec bien de la justesse qu'il observe qu'elle nes 
pas un simple caprice de I usage ; ; mais qu elle est 
fondée sur la raison meme, qui veut qr on. spare 
des choses qui sont opposces, & * Tarticle soir 
comme une barrière entr'elles. 
Dans les deux exemples ne je vous ai Ee = 


itEs exprimées par les adjectifs sont 
E ce cas la Lark est de rigueur. Mts wa) ces 


itẽs peuvent Etre à peu pres Der du dif. 
Bates sans Etre e 81 ks N sont 3 


n 


N 


pen peds synonimes, on ne doit point repeter Varti- 
cle, parce que les adjectifs expriment des * 
qui appartiennent ou peuvent appartenir à la mme 
classe (Condillac), comme : le sage & pieux Fe- 
nolan a des droits bien acqis a Festime generale. Mais 
quand les qualités sont diffẽrentes sans Etre o 
86es, peut-étre est-il mieux de repeter Tarticle, 
comme: le sage & VingEnieux Fenelon a, &c. Dans 
cet exemple les qualitès ont une source differente; 

rune appartient au cœur & Vautre a Fesprit. _ 
Larticle me paroit bien propre a marquer cette 
difference. L'Abbe Girard & FAbbe de Condillac 
ne paroissent pas admettre cette distinction: mais 
comme cette regle n'est pas de rigueur; on peut 
la suivre ou la rejetter à volonté, ou Punt selon 
* jugement de Toreille. 


III. Regle. On met Varticte avant VadjeRif-qu'on 
Joint a un nom propre, ou pour en marquer une 
qualite, ou pour distinguer la personne dont on parle 
de n qui een Porter son nom une 


E X E Mr I. E 8. 


| Le sublime Bossuet, le vertueux Fenelon. & le 
tendre Racine &toient de grands genies—Louis le 
Grand, ils de Louis le Juste a eu pour Successeur | 
Louis le Bien-Aimé, alen! de Louis le Vertueux. 
que des Sujets 8 & rebelles ont fait mourir Sur un 
Echaffaud. 

Cette regle qui na d autre exception que Car- Au- 
guste, Philippe- Auguste, Louis-Dieu-Donnt est fondee 
sur ce que, dans ces sortes de phrases, Tadje&tif fait 
office de dẽnomination. Vous avez, Messieurs, une 
observation importante à faire sur cette regle, C'est 
que Padjeif j joint à un nom propre, le precede ou le 
suit. Sil le precede, il marque une Je uit, qui 

ut Etre commune à plusieurs; s'il le suit, il 
Enonce une qualité distinctive. Quand on dit: Cicts 


(43) 


Janie a je riche 8 on donne sevle- 

ment à Lucullus la qualité de riche; mais si Lon n 
dit: Cictron soup ches Lucullus le riche, on fait : 
entendre qu'il y avoit à Rome plusieurs Lucullus, 


& que celui-ci ẽtoit dne * n. n des 
. (d' Olivet). 


IV. Regle. Quand on veut Ser un a aljectif com- 
paratif au superlatif relatif, on met Particle avant ce 
comparatif; dans ce cas, si Padjectif est place ayant 
le substantif, Tarticle sert pour un & pour Tautte; 
mais 8˙1¹ marche après, on doit © rEpeter article 
avant run & 8 e e 


BON n X K * PL E 8. 
15 plus habiles ns font quelquefois les us. 


rossières fautes. Mais on dit: les gens les plus 
habiles fort gquelquefois les fautes les plus Seer 0 
sières. 


Ne perde: pas de vue, Messieurs, ce que vous 
avez lu dans ma grammaire, que le superlatif n'ad- 
met jamais Farticle avant lui que dans son Etat 
naturel, lors meme que le substantif Va regu 
dans son état de contraction, comme: est di 
du pédant le plus ridicule qu existe 4 obei 
au commandement le plus injuste. Cela est fonds 
zur ce que le superlatif demande la repetition de 
Tarticle, & non la rEpetition de la prẽ position incor- 
porce dans Particle (d'Olivet); 1 Particle Seul 
 Eleve. le comparatif à ce superlatitf. 

Me voici enfin parvenu, Messieurs, à la ders 
niere partie de mon travail; a Pusage de Harti- 
cle apres les prẽ positions. Je $erai court sur cette 
matière, parce que les details qu'elle embrasse sont 
du ressort d'un dictionnaire, & non pas d'un discours 
raisonné sur la grammaire, 


Vous vous rappellez que les prépositions sont des 
mots qui servent à exprimer les eee, 
2 | 
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rn nds aun avtres,” 0 bor 
imer ces rapports, elles ont necessairement 2 
leur suite & sous leur regime autres mots qui en 
sont le complement,” & qui developpent le sens en 
entier Girard). Quelques-unes de ces prẽ positions 
veulent que leur complẽment soit precede de Farti- 
cle: d autres ne le veulent pas à leur suite; iy en a 
enfin, qui tantht le veulent & tantot ne le veulent pas 
elles. Cette admission & cette exclusion d6- 
nt, conformẽment au principe general que a 
tabli, de la eee on de amm 
des noms. | 


I. Regle. Ces vingt prepositions 3 28 chez, 
dans, depuis, devant, derrière, durant, envers, excepte, 
hors, Bormis, nonobriant. parmi, pendant, Selon, $aus, 
Sutvant,, touchant,,. ders n. Tarticle avant leur | 
complement (Girard). 
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Cter le prince ſous Is cheve dans la ville—du- 
rant liver. 

La raison en est qu'avec ces.prepositions les de- 
nominations qu elles régissent sont toujours prises 
determmement, & que par CcansEquent. il est nẽces- 
Zaire d'en annoncer la dEtermination. Aussi sous 
leur régime l'article n' abandonne-t-il que les noms 
qui Etant dEtermines par eux-memes, nant pas be+ 
zoin que cette determination soit annonce. Voila 


1 on dit: hex vous, Geng ur gon Henri 
4 | 


II. Regle. Un nom sous le 9 880 de la prè osition 
en west, en aucun cas, precede de Particle (Girard). 
Vous devez dire: en ville, en campagne, en extase. 
Je vous en ai deja donn la raison. 


\ 


III. Regle. Ces onze prepositions 2, de, aver, con- 
oy * malgre, outre, par, pour, Sans, mur, tant6t 
venlent 


EN 3 FRY bbs 5 
a; . taredyine veulent pas Tarticle era” „ 
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on seroit Te ik Mais on doit dire: fre sur 


pied Un pen de fagons ne gdie rien entre mari x 
femme---# iure r 
dans peines. WO 
a raison de cette difference vient, Mewieups de i 
ce que dans les trois premiers exemples les dẽnomi- 
nations sont prises dẽterminẽment, & qu'elles ne le 
sont qu'indEterminEment dans les trois derniers, od 
par const quent on n besoin que de rEyeiller d une 
manieère vague FARE de la choge | N 381 


fient, Lf 


L 58 
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Telles sont, Messieurs, les regles inyariables de 
usage, relativement à emploi & à la suppression 
de Particle. Je crois n' en avoir oublié aucune d'es- 
sentielle; mais quand cela seroit, Tanalogie vous la 
fergit dEcouvrir. En partant du principe Several 
qui leur sert de base, vous ne pourrez jamais vous 

| tromper, & Fexpression sera exacte. Gravea done | 
profondement dans vos esprits ce principe Sl sim 
ple & si lumineux: ne le perdez jamais de vue, & |} 
vous connoltrez parfaitement la partie pratique e 
Tarticle. Quant à la partie thẽorique, je sais que 
bien des personnes ne pengeropt pas comme moi, 
ou plutdt comme les grammairiens dont je me fais 
ow: d'etre le Wie e * Mais Jai 


% 


——— 7 — ———wö 


— 


4 & 
, 


8 (46) 
eu $0in de ne vous donner. que les notions que je 
crois les plus justes, & les seules conformes au ge- 
nie de notre langue. Dans cette lutte, de quel cots 
sera Terreur? Sera- ce du leur ou du mien? Cest 
ee que je laisse A decider à ce petit nombre d'esprits 
impartiaux, que les préjugẽs de Lecole n'ont point 
aveuglés, ou qui, apres en avoir secoué joug, 
ont cherche dans la nature meme des langues les 
causes des diffèrences qui les caractẽrisent & les 
distinguent les unes des autres. 


Notes extraites de P Abbe Girard S de * Duclos 


1. Nate relative 1 ralinca qui commence par ces . 
cet article, p. 8. 


LU article n'admet, dit Abbe Girard (Disc. tom, I. | 

. 176), aucune diversits d'inflexion. C'est toujours 

, la, les, quoique les denominations qu'il annonce 
tantöt y régissent le verbe, & tant0t y sorent elles- 
memes revies ou par le verbe ou par des prẽposi- 
tions. Commengons donc des à présent à purger la 
mẽthode Francoise de tout ce fatras de cas, comme 
de superfluitẽs Etrangeres, plus propres A nuire, qu'a 
servir A TVintelligence de notre langue. Rougissons 
d'avoir soumis si Jong-temps notre esprit & notre 


raisonnement au joug de la Latinité, & faisons main- 


basse sur ces nominatif, genitif, datif, accusatif, voca- 
tif, ablatif, comme sur des barbares, intrus pour ren- 
verser les loix fondamentales de notre grammaire, 
& pour Etre les instrumens odieux de son esclavage. 

Qu'ils brillent dans le Latin; mais qu'il-n'en soit plus 
tait mention dans le Francois, od ils n'ont rien de 
reel, & n'y paroissent en effet que comme des fan- 
tömes propres a cpouvarter nos oretlles. 
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1 Nu relative 3 Talinka qui © 1 
traction, 


eee ee e 55 encore rabbs 3 5 
Girard Disc. tom. I. p. 182), il est ẽtonnant qu on 
n'ait pas abandonnẽ la routine des déclinaisons; que, 


tout au contraire, on en augmente ici Lembarras, en 
nous jettant dans un cahos de trois. differentes decli- 
naisons pour le seul article; tant Phabitude a de force. 


Dailleurs par quelle Etonnante analogie se seroit faite 15 


une formation de cas si hEteroclite que celle qui 
dit au nominatif le, au genitif du, & au datif au? 
Pourquoi notre langue, ne declinant aucun de ses 
noms, C est-à- dire, n admettant aucune difference de 
terminaison pour en marquer la difference de 
régime, auroit-elle eu ce goũt pour le seul article? 
& pourquoi Tayant eu, Vauroit-elle restreint au seul 
masculin, & en auroit-elle exceptẽ le feminin? Est- 
il possible que, si le goùt de dẽclinaison eũt ẽtẽ de 4 
langue Francoise, il se füt borné à une simple por- 


tion du seul article, & se fut montrẽ si extraordinaire | 


& si irrẽgulier qu'on le suppose en cette occasion? 


Non, ce ne fut jamais ni genitif, ni datif, ni decli- 


naison d' article que dans les visions chimẽriques de 
nos Latinistes ; mais c'est, & ꝙ a toujours ẽtẽ des con- 
tractions formẽes pour la douceur de la prononciation, 


suivant le goſtt W de la langue, & de ar de 
la nation. 


II. Note relative A alin&a qui commence par ces mots. 
A abord, p. 18. 


FR ne ferai pas, continue Abbe Girard (Dive. A; 
p. 212), plus de grace au mot am que. jen ai fait 
aux mots à & de, ou plut6t, je lui rendrai la meme 
justice, en le renvoyant dans sa patrie. Quelque effort 
qu'on ait fait pour le transplanter dans un pays Etran- 


ger, & lui défẽrer les honneurs de Varticle dans cer- 


taines occasions . . il a une valeuf bien differente 


„ 


de celle de article, N celui-ci se borne à dis- 
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1 5 in PS annoncer r unjquement 8 
= tinge fait un extrait dans Ia totalite d 
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22 i * line la denomination A un individu; onse 
* * il y exptime Fynit6.”. I est vrar que cnet 


| LN 1 cette units caleulative qui, CRIED une eh 


Tz” 


Ja totalité de Fe espece un individu comme exemple, 
Pour la prẽsenter par l'un des sujets qui la compo- 


ce mot n'est pas alors nombre, il est encore moins 
article; d autant plus qu il est lui- meme susceptible 
de la compagnie de Particle, ce qui sarement mar- 
riveroit pas sil Etoit de cette espèce; institution 
dt 'un article pour un autre article ayant quelque chose 
de ridicule, Ce seroit un tour d'imagination, sem- 
blable A celui de faire annoncer par un premier do- 


Bonne qui arrive. 3 3 n * 
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77 Note relative a ralinda qui commence par ces mos 
1 uy 4, p. 25. 


(Gram. Raison. p. 114), pourquoi dans cette phrase; 

ie di point w la. piece nouvelle, mais je la verrai, 

ces deux la ne sont pas de la meme nature? c'est, rE- 
pondrai-je, 1 ils ren peuvent ëtre. Le premier ia est 

Farticle, & 

mème origine. Ce sont à la vérité deux homoni- 


est substantif & Pautre adjectif. 


de son & d' ort 
semblent pas 
raille. 


Phe, ces deux mots ne se 
plus qu'un homme mir & une mu- 
A Tegard de Torigine, elle ne decide encore 
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i; grammairiens demandent, dit M. Duelos 


e second un pronom, quoiqu'ils aient la 
mes, comme: mur murus, & mum maturus, dont Fun he; 


| Le materiel d'un 
mot ne décide pas de sa nature, & malgré la paritE.. 


rien. ET 8 Ns ne Kine 3 d en | 


| 5 _ oaks vaſe, qui 1 ann Pogo = 


= sent, & non pour exclure les autres; de faqon que, 81 
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mestique le second qui vient N annoncer la 1 574 | 
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